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Saint Paul
I/ Paul, apôtre de Jésus Christ
La vie de Paul est dominée, toute entière par sa mission apostolique.

Les deux titres qui reviennent le plus fréquemment dans ses lettres sont celui de “serviteur“ et surtout de “apôtre de Jésus Christ“ Et c’est avec énergie qu’il revendique ce titre d’apôtre et de serviteur de l’Evangile. En 1Co 9,1 : « ne suis-je pas apôtre ? » il a conscience que c’est du sein de sa mère qu’il a été mis à part et appelé par Dieu pour l’annoncer parmi les païens (Gal 1,15-16).
Cette mission s’impose à lui comme une nécessité qui lui incombe, un devoir impérieux.

Paul est apôtre de Jésus Christ : c’est tout pour lui, cela prend tout chez lui, et cela lui suffit.
Etre apôtre

Ce qui fait l’apôtre c’est la mission reçue de Dieu : « comment prêcher sans être d’abord envoyé ? » (Rm 10,15). L’apôtre est “envoyé de Dieu“ aux hommes pour leur salut.
L’initiative et l’accomplissement du salut du monde est entièrement à Dieu seul (Rm 5,17).

Paul lui a été investi par un ordre de Dieu notre sauveur (Tt 1,3).
Lui, il est seulement l’envoyé, saisi par le Christ Jésus (Ph 3,12).

Annoncer Jésus Christ

La tâche de l’apôtre est d’annoncer Jésus Christ.

1Co 1,17 « le Christ m’a envoyé annoncer l’Evangile, c’est-à-dire « Jésus Christ » Rm 16,25).
« C’est Jésus Christ que nous prêchons » (2Co 4,5)
L’Evangile c’est quelqu’un ; car le don de Dieu pour le salut du monde c’est quelqu’un, le Christ notre Seigneur (Rm 6,23). Et prêcher l’Evangile c’est conduire les hommes à ce quelqu’un : Jésus notre Sauveur (Tt 1,4).
Le mystère du Christ sauveur (col 1,27)

Le mystère est que Dieu nous a aimé et pour nous réconcilier avec lui il nous a donné son Fils unique. Lui qui était Dieu, il s’est anéanti… il s’humilia plus encore (Ph 2,6-8) et Dieu l’a exalté (Ph 2,9).
Le Christ vous a fait revivre avec lui, il vous a pardonné vos fautes (Col 2,13). C’est ainsi que le Père nous a arraché à l’empire des ténèbres et il nous a transféré dans le Royaume de son Fils bien aimé (Col 1,13).

L’apôtre annonce ce mystère de Jésus Sauveur.
Annoncer 
Ce n’est pas seulement une proclamation verbale, une information sur la voie du salut, car le Royaume de Dieu ne consiste pas en paroles mais en puissance (1Co 4,20).

L’apôtre doit faire tout pour obtenir des hommes cette adhésion, participation, communion au Christ (1Co 1,9).
La tâche de l’apôtre comporte un triple objectif :
1- Enseigner Jésus Christ et son Evangile (1Tm 4,13-16)

2- Convertir, en obtenant la foi (Ac 20,21)

3- Edifier dans le chrétien l’homme nouveau dans le Christ.
Mener une vie digne de l’Evangile du Christ (Ph 1,27). Vous tous, baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christ (Ga 3,27), c’est en lui le Seigneur qu’il vous faut marcher, enracinés et édifiés en lui (Col 2,6-7) ; cette tâche n’est pas l’œuvre personnelle de l’apôtre. Il n’est pas question de l’homme qui court ou qui veut arriver le premier, mais de Dieu qui fait miséricorde (Rm 9,16). Dieu seul peut donner aux hommes de connaître la vérité et de se convertir ; seule la Parole de sa grâce peut changer les cœurs et construire l’homme nouveau.
Serviteur

L’apôtre n’est pas un serviteur comme les autres. Il est inséparable du maître et il ne peut rien faire sans lui.

J’ai servi le Seigneur en toute humilité avec des larmes (Ac 20,19). Servir le Seigneur est la première chose, serviteur du Christ on doit d’abord vivre au service du Christ.
Paul ne doit rien à personne sinon au Christ Jésus. Il ne doit plaire à personne, ne répondre à personne sinon à Jésus Christ.

Paul est fière de son titre d’apôtre, il est l’envoyé du Christ, il est également fière de se nommer “serviteur du Christ“ ; il se met au service du Christ, de Jésus le Roi Messie.
Il y a des moment où Paul se définit comme “esclave“ Rm 1 : « Paul esclave de Jésus Christ », Ga 1,10 « si je voulais plaire à des hommes je ne serais plus l’esclave du Christ ».
Le terme esclave évoque la conscience de dépendre totalement d’un autre. Il ne s’agit pas d’un sentiment d’humiliation, mais d’une relation totalisante : je suis tout entier au Seigneur.

Donne nous de comprendre la signification : j’ai servi le Seigneur ! Appartenir totalement au Seigneur.
Paul sans cesse a servi le Seigneur par grâce. Ayant été saisi par le Christ il a découvert que Dieu l’a cherché, aimé et sans cesse écouté. Le Christ a enchaîné Paul à son service.
Paul est le fou du Christ, fou de la Croix, le fou de l’humilité et de l’apostolat ; il vit jusqu’au bout sa foi et son amour pour le Christ.

II/ Paul et la puissance de la Parole

Peu avant son arrestation Paul fait un discours à Milet aux responsables des communautés chrétiennes d’Ephèse. Ce discours est la conclusion du ministère de Paul (Ac 20,18-36).
C’est un discours d’adieu, le testament pastoral du grand fondateur d’Eglise.

« Je vous ai tout annoncé et enseigné »

Paul n’a pas reculé dans sa prédication. Un jour il reprocha à Pierre son manque de courage. Au contraire de Pierre, Paul a été toujours franc sans rien cacher.
Aux Ephésiens il a dit tout ce qu’il avait à leur dire, sans rien cacher. Il lui a fallut du courage.

A Corinthe une nuit le Seigneur dit à Paul dans une vision : « Ne crains pas, continues de parler, ne te tais pas. Je suis avec toi et personne ne te fera de mal… » (Ac 18,9-10).
Et Paul parle, son cœur est plein de crainte, il est faible, il lui faut du courage (1Co 2,3) « sois sans crainte je suis avec toi ».
Après que Paul ait comparu devant le sanhédrin le Seigneur lui dit : « courage, le témoignage que tu mas rendu à Jérusalem il faut que tu le rende aussi à Rome » (Ac 23).

En annonçant l’Evangile Paul règle une dette (1Co 9,16) « je ne peux pas m’en vanter, je le fais par contrainte et malheur à moi si je n’annonçais pas l’Evangile… on m’a donné cette charge malgré moi… »
De cet Evangile qui est scandale et folie Paul parle sans honte aucune.

Paul l’annonce à tous, c’est son devoir vis-à-vis de tous. « Je me suis fait tout à tous de façon à en sauver pour le moins quelques uns. Et tout cela je le fais pour l’Evangile. »
Il parle sans rien cacher parce que le message dont il est responsable contient la puissance surnaturelle de la Parole de Dieu.
Comme Paul, Timothée aussi ne doit pas avoir honte de la prédication de l’Evangile (2Tm 1,7-8). « Sois capable de souffrir pour l’Evangile avec la force de Dieu. »
Nous croyons et pour cela nous parlons, Paul ne fuit pas son devoir de parler.

C’est une audace sainte qui permet à l’apôtre de continuer même au milieu des menaces, à Damas, à Jérusalem, à Antioche, à Iconium, à Ephèse, à Césarée jusqu’à Rome…

1Th 2,2 « Après l’expérience douloureuse de Philippe nous avons puisé en Dieu le courage pour annoncer à vous aussi l’Evangile. »
1Co 2,3 « J’étais au milieu de vous dans la faiblesse, la crainte et tout tremblant… »
Extérieurement Paul est un homme timide, il a trop souffert… son courage est un don de la grâce.
Sa prédication est adressée aux juifs et aux païens : Paul invite les païens à se convertir et à regretter leur éloignement de Dieu, et les juifs à croire que Jésus est le Seigneur (Ph 2,11).

Le cœur de Paul brûle…

Et maintenant je vous remets à Dieu et à la Parole de sa grâce

Paul est arrivé à la conclusion de son discours, il confie maintenant les anciens de l’Eglise à Dieu.
Que Dieu prenne soin d’eux, désormais c’est lui qui est chargé de les garder, de veiller sur eux.

Ce qu’on confie à Dieu est dans de bonnes mains. Paul ne reverra plus ces communautés, il ne pourra plus s’occuper de ces anciens. C’est désormais à Dieu seul de veiller sur eux.

Paul a confié toute sa vie à Dieu maintenant c’est à Dieu de faire sa part.
Et à la Parole de sa Grâce

Paul confie les anciens à la Parole, à l’Evangile de la grâce. Il les confie à la même grâce divine qui est présente dans la Parole et qui œuvre à travers elle.

A la place de confier la Parole aux anciens, il confie les anciens à la Parole. Les anciens doivent se convaincre d’être protégés par une puissance surnaturelle, la puissance dont Dieu a doué la parole de sa grâce.

Le salut ne sera pas le résultat de leurs efforts, mais de la Parole dont ils doivent être les humbles instruments.
Une Parole puissante

Qui est capable d’agir et qui a aussi la puissance de le faire.

Rm 1,16 « C’est sans crainte que j’annonce l’Evangile, il est force de Dieu pour le salut de tous ceux qui croient… »

1Co 1,18 « Le langage de la croix est folie… mais pour nous il est puissance de Dieu. »

Elle donne le salut à ceux qui l’accueillent avec foi ; elle contient une énergie divine qui la rend efficace, qui transforme intérieurement ceux qui l’accueillent.

He 4,12 « La Parole de Dieu est vivante… rien ne résiste à sa force. »

Paul met les anciens sous la protection de la Parole parce qu’en plus de la grâce de Dieu la Parole contient aussi sa toute puissance.

Les anciens ne doivent donc pas se décourager devant les nombreux dangers, ils sont sous la protection de la Parole et elle à la puissance nécessaire pour porter la vie chrétienne à son accomplissement. Nous remettre toujours à la Parole c’est le cœur de notre conversion. C’est la Parole qui a posé les fondations de l’édifice, elle sera puissante aussi pour achever la construction de la communauté.

III/ “La Passion de Paul“
Paul désir connaître Jésus en communiant physiquement à ses souffrances (Ph 3,10).

Chacun a sa croix à porter en imitant le Seigneur. Les Actes racontent la “Passion de Paul“ dans les chapitres 21 à 28. Ce n’est pas le même chemin que celui du Christ, mais ça se ressemble, Paul va jusqu’au bout du chemin que Jésus lui avait indiqué.
Ac 21,1-7 A Tyr les disciples invitent Paul à ne pas monter à Jérusalem. Mais Paul continue sa route.

Ac 21,8-14 A Césarée le prophète Agabus annonce à Paul qu’il sera enchaîné et emprisonné. Tous insistent à inviter Paul à ne pas monter à Jérusalem.
Paul déclare : « en pleurant, ainsi vous ne faites que me déchirer le cœur. Je vous dis que je suis prêt, pour le Nom du Seigneur Jésus, non seulement à me faire arrêter à Jérusalem, mais même à y mourir. »
Paul comme Jésus continue son chemin et comme Jésus à Gethsémani désir « que se fasse la volonté du Seigneur. »

Paul a servi le Seigneur au milieu des preuves, en vivant pauvrement, travaillant de ses mains, aidant aussi les plus démunis, il a réalisé ainsi la béatitude de la gratuité « il y a plus de joie à donner qu’à recevoir. »
Luc jusque là avait présenté Paul comme apôtre, serviteur du Christ à imiter. Désormais Paul sera présenté comme prisonnier. C’est la parole du Ressuscité à Damas qui se réalise : « Je lui montrerais tout ce qu’il aura à souffrir pour mon Nom » (Ac 9,16).

Ac 21,15-26 A Jérusalem
Le responsable de l’Eglise est Jacques “frère du Seigneur“. Paul raconte en détail tout ce que Dieu avait fait grâce à son ministère.

Mais à Jérusalem la plus part des juifs sont convaincus que Paul est en train de détruire la tradition de Moïse, et qu’il enseigne de ne plus observer les pratiques de la Loi. A cause du fanatisme et des “on dit“ la vie de Paul est en danger de mort. Jacques tente une médiation qui sera mal interprétée et Paul est arrêté dans le Temple même et accusé faussement de profaner aussi le Temple.
Après le départ des 12, l’Eglise de Jérusalem s’est un peu renfermée, le projet de Paul est désormais en minorité, Paul est seul et désormais, même prisonnier et la communauté de Jérusalem ne fait rien pour le soutenir et le libérer. Seulement le fils de la sœur de Paul cherche de l’aider en dévoilant un complot contre lui de la part du Sanhédrin.
Comme Jésus Paul est arrêté avec des fausses accusations, ses ennemis on préparé et attendu son arrestation.
Jésus a été arrêté la nuit dans le jardin des oliviers et Paul pendant qu’il portait son offrande au Temple, on ferme les portes, on cherche de le tuer. Une arrestation dans les ténèbres, prévue et préparée par les ennemis, pendant leur mission.
Comme Jésus il est jugé devant plusieurs tribunaux

Jésus est jugé d’abord par le Sanhédrin ensuite par Pilate et Hérode, aux nombreuses accusations il répond un peu et il se tait.

Paul aussi est jugé devant plusieurs tribunaux mais lui il parle, il se défend : il parle à la foule qui lui, crie “à mort“ (Ac 22).
Au Sanhédrin (Ac 23), devant Félix (Ac24), devant Festus (Ac 25), devant le roi Agrippa (Ac 26) et enfin à Rome. Paul se défend, il imite Jésus dans la dignité mais il agit différemment, il cherche d’embrouiller les adversaires, il réussit même à diviser les membres du Sanhédrin. Tous les deux, victimes des intérêts égoïstes.
Les Evangiles nous présentent avec beaucoup de détails les souffrances de Jésus dans sa passion. De Paul, on connaît surtout ses souffrances avant qu’il ne soit emprisonné : 5 fois fouetté par les juifs, 3 fois bastonné par les païens, 1 fois lapidé, 3 fois à fait naufrage, sans compter les fatigues et les dangers des voyages, les périls des bandits, les complots des juifs et des païens. Périls dans les cités, sur mer, aux milieux des faux frères. Le travail et l’épuisement, les veilles fréquentes, la faim et la soif, les jeûnes, le froid et le manque de vêtements et enfin le souci de toutes les Eglises. Pendant qu’il est prisonnier c’est surtout la solitude qui fait souffrir Paul.
Comme le Christ il se sent abandonné de tous. Sur la croix, même Dieu semble avoir abandonné Jésus « mon Dieu, mon Dieu pourquoi m’as-tu abandonné » ; un mystère d’obscurité et de désolation.

Paul expérimente un abandon progressif de la part de ses disciples. Il écrit à Timothée depuis la prison de Rome : « Fait tout pour me rejoindre au plus tôt… Démas aimait ce monde et il m’a laissé. Crescens est parti en Galatie et Tite en Dalmatie… seul Luc est avec moi… Alexandre m’a fait beaucoup de mal… la première fois que j’ai présenté ma défense, personne n’était avec moi, tous m’ont abandonné… que le Seigneur leur pardonne » (2Tm 4,9-11.14-16).
C’est un Paul fatigué qui lutte aux limites de ses forces dans la solitude. C’est la forme la plus profonde de purification, la nuit de l’esprit.
Il a dû marcher avec le souvenir de toute la richesse qu’il avait reçu et de la force de Dieu non plus présente sensiblement.
Sainte Thérèse, les derniers jours disait : « tout est disparu pour moi, ça me reste l’amour ». C’est l’agonie pure sans aucune trace de consolation.
“Combien il faut prier pour les agonisants. Si on savait…“
Dans ses souffrances, Paul a reçu de Dieu le don d’un grand esprit de foi pour pouvoir les supporter « Si je souffre, je souffre pour le Christ et je n’ai pas de honte » (2Tm 1,12).

A cause de l’Evangile je souffre jusqu’à porter ces chaînes comme un malfaiteur. Je supporte tout pour les élus afin qu’eux aussi soient sauvés (2Tm 2,8-10).
Je complète en ma chair ce qui manque aux souffrances du Christ pour son Corps qui est l’Eglise (Col 1,24-25).

Dans un monde où le mensonge est puissant, la vérité se paye par la souffrance. Eviter la souffrance ce n’est plus servir la vérité. Il n’y a pas d’amour sans souffrance.

C’est sa souffrance qui rend Paul crédible comme maître de vérité.
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